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LETTRE D’ENCOURAGEMENT  

LE GRAND RABBIN RENE GUEDJ שליט''א 

 

Fondateur et rabbin de la communauté de Sarcelles pendant près de 50 ans. 

Grand rabbin honoraire du Val d’Oise 

 הרב יהושע ג'ג'  

 מלפנים מייסד ורבה הראשי קהילת סרסל והגלילות למעלה מיובל שנים . 

 

A mon très cher Rabbi Michel Baruch  שליט''א 

« De la Couronne au Trône de Gloire », par trois fois (3 volumes) et sur plus de 1400 pages, 

une multitude de commentaires et d’éclairages,  nous  présente l’étude du Sidour, sur la 

prière du matin, depuis le lever jusqu’à la prière finale, Alénou LéChabéa’h. En scrutant 

chacun des textes dans les sens les plus profonds et en les interprétants dans les termes 

simples.  

S’adressant aussi bien au savant qu’à celui qui commence son apprentissage. Des 

articulations du langage de la prière il est capable de nous élever au Sommet de la Sainteté 

jusque devant les Portes de l’Exhaussement de la Béatitude.  

C’est à partir de cet exercice merveilleux que le Rav Michel Baruch se propose aujourd’hui 

de nous conduire dans une Nouvelle Aventure : Je veux parler de son nouveau livre de 

prêt de 500 pages sur le Tomer Déborah. La même verve, le même enthousiasme, la 

même érudition dans un vocabulaire midrachique et ésotérique, il nous fait découvrir un 

autre aspect de la prière à partir de l’acquisition des  Midoths  que chacun doit s’appliquer 

à obtenir par le « jeu de l’Imitation du Divin ».  

La découverte des 13 Attributs de Clémence de leurs interprétations, leurs liens avec les 

13 Articles de la foi, de l’agencement des dix Séfiroths que développe le grand maitre 

Rabbi Moché Cordovéro zl dans son « Tomer Déborah ».  

C’est tout cela que Rabbi Michel Baruch nous offre, il traduit, explique, développe 

commente et accompagne de notes, de références du Tana’h du Talmud des Médrachim 

du Zohar et de la vaste littérature des commentaires rabbiniques. Il nous invite à en 

pénétrer le sens profond des notions qui dépassent la simple traduction littérale d’un 

texte courant. Nous sommes plongés en effet dans une littérature ou l’humain et le divin 

naviguent naturellement dans la mer des symboles et des anthropomorphismes ou tous 
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les avertissements d’usage doivent être présents à notre esprit tout au long de notre 

étude.   

En effet sur 10 chapitres, en relation avec le « monde Séfirotique » le 1er chapitre va se 

concentrer sur la notion de la création de l’homme, à la « Ressemblance », qui est 

interprétée comme une invitation à l’ Imitation des 13 vertus par lesquelles Ha Kadoch 

Baroukh OU  se révéla à Moché. Celles-là mêmes qui sont la réponse à l’interrogation 

Essentielle, réponse qui est sensée de permettre à l’homme de percevoir, d’approcher 

l’entendement de la vision Divine.   

C’est le dévoilement de la Couronne, le Kéter qui englobe les 620  Mitsvots (613 de la 

Torah et les 7 des Sages). Cette Couronne qui est aperçue, entendue lors des 10 

commandements ( qui sont composés de 620 mots ), cette Parole qui nous parvient que 

nous entendons en deux ordres, elles est parallèle aux 10 Paroles Créatives de Béréchit 

qui traversent l’ensemble de la Création par le « jeu des 10 Séphirots »et les 13 attributs 

énoncés qui révèlent Son Unicité « EHAD » est égal à 13, ces 13 attributs de l’Amour 

« AHAVA » qui est aussi égal à 13 de  sorte que « EHAD et Ahava » ont la valeur de 26 celle 

de Son NOM. C’est donc Son Amour et Son Unicité qui écrivent Son NOM.  

Apres ce 1er chapitre, suivent les neuf chapitres ou sont décrites les étapes à franchir pour 

atteindre les sommets de l’élévation. Ce sont là les voies de rectitude où les qualités 

suggérées sont au paroxysme des limites de la Perfection, l’excellence des 

comportements moraux, là où toutes les notions de Sagesse, Patience, longanimité, 

bonté, Miséricorde, pardon, humilité, pitié, condescendance, Amour inconditionnel et 

infini sont décrites avec force de commentaires et de conviction. 

Michel Baruch nous fait découvrir le monde des Séphirots, le langage si difficile de l’image, 

de sa métaphore, des signes, de l’extrapolation la qualité de sa finesse …le tout dans une 

dimension  métaphysique et dans un langage où se mêlent citations, combinaisons 

sophistiquées, les lettres les chiffres rivalisent avec les NOTARIKON, les GUEMATARIOT, 

les Acronymes et les permutations savantes, les Chémot, l’angiologie, l’Infini – EINE SOF- , 

le temps qui n’a pas de temps et le Lieu de l’Incommensurable qui se veut contenir 

l’INFINI…. 

Mais qui peut s’séjourner dans Ta Demeure …Qui peut gravir la Montagne de l’Eternel ! 

S’exclame le psalmiste …Celui qui s’en va dans le chemin de l’innocence, qui façonne ses 

actes de Justice-Charité qui parle vérité en son cœur…Qui en lui ne porte pas en vain l’âme 

qui est la Mienne et ne jure à la ruse…Alors lui méritera la bénédiction de l’Eternel 

Seigneur Tout Puissant !  

Le Rav Rahamim Mélaméd Ha-Cohen rapporte dans son livre « Kissé Rahamim » que la 

bérakha de Maguen Avraham compte 42 mots (voir Tour O Haïm Siman 113) comme le 

Nom Saint de 42 lettres (Ana Békoa’h), elle débute par la lette « Béth » et se conclue par 

la lettre « Mémme » c’est la référence à la Bonté qualité d’Avraham… 
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Ne sont-elles pas les initiales de mon cher et estimé Michel Baruch, ce Hakham que je 

connais depuis sa plus tendre jeunesse, je l’ai vu s’engager dans les chemins de l’étude, 

emprunter les voies de la ‘Hokhma  progresser dans son parcourt, dans son ascension vers 

les sommets…Mon très cher Michel , Rabbi David, Baruch   ברוך est ton nom, fasse Ha-

Chem bénir ton ouvrage…Tu as mon affection, mon amitié et ma bénédiction pour encore 

et encore travailler à l’expansion grandissante de la Torah et à sa Gloire ! Amen Sélah ! 

Le Grand Rabbin René Guedj   Paris  le 27/10/20 

 ה ולומדיה  החותם לכבוד התור 

 ביום ג' שנכפל  לטובה   ט' חשון ה'תשפ''א 

 המצפה לישועה הק' באלפי ישראל  

 ס''ט יהושע בן אא''ומ רבי שמעון ג'ג'  ע''ה   
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